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5.  Clara Lagat 
  Uasin Gishu High School 

 
Le déjeuner du matin  
(à la manière de Prévert) 
 
Il a mis la bouillie chaude 
Dans la calebasse décorée de petits guerriers 
Il en a avalé goulument une bouchée 
Les yeux serrés 
Il a léché ses lèvres 
Il a posé la calebasse sur un tabouret 
Sans me parler 
Il a allumé un cigare énorme 
Il a fait des ronds comme un train à vapeur 
Il a écrasé les cendres 
Dans le cendrier en bois 
Sans me parler 
Sans me regarder 
Il s’est brusquement levé 
Il a mis son chapeau en paille 
Sur sa tête chauve 
Il a mis son manteau de pluie 
Parce qu’il pleuvait des cordes 
Il a filé à l’anglaise 
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Sous la pluie abondante 
Sans une parole 
Sans me regarder 
Et moi, j’ai pris ma tête 
Dans ma main  
Et j’ai pleuré amèrement. 
 
Je suis allée dans la chambre 
J’ai vite vidé l’armoire 
J’ai appelé un taxi 
Et je suis allée chez mes parents. 
Je l’ai trouvé là-bas 
Quelle surprise ! 
Il m’attendait dans le parking 
Il m’a remis un bouquet de fleurs 
Quelle fête ! 
C’était la « surprise partie » pour notre 
anniversaire. 

ÉDUCATION 
 
Je dis éducation 
Je dis éducation pour tous 
Pour les enfants comme pour les adultes 
Car sans connaissance et sans compétences 
Quand on est analphabète, ignorant 
C’est une vie harassante 
 
Je dis éducation 
Pensant aussi à la formation des médecins, 
Des ingénieurs, des ouvriers 
A l’apprentissage et à l’évaluation 
A la préparation pour la vie professionnelle. 
 
Je dis éducation 
Pensant à l’épanouissement de l’individu 
A son bien-être 
A des moments où il n’y aura plus d’élites 
Ou il y aura l’égalité et la parité durables.
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Comment devenir “un bon” étudiant                                                   
Apprenez d’abord, dès votre arrivée au lycée, l’emploi du temps scolaire, le déroulement d’une journée 
type. Mémorisez tous les noms de baptême (par les étudiants eux-mêmes, et selon leur comportement) 
de tous les professeurs. Il est recommandé de respecter tous les professeurs même s’il y en a certains 
qui sont « trop sévères », « trop nuls ». 
Il est essentiel de ne pas suivre le règlement scolaire : ce n’est pas la Bible! Pour être adoré et 
apprécié par vos camarades, soyez ‘courageux’ et rebelle : portez des pantalons larges, vous ne devez 
pas porter l’uniforme scolaire comme il faut. 
Sachez que tous les étudiants ayant de bonnes notes à la fin du trimestre n’ont pas passé des nuits 
blanches à étudier et à réviser. Ils ne sont pas les plus intelligents de la classe. Il est d’usage de 
maîtriser tous les moyens pour tricher lors de la passation d’examens. Choisissez bien vos points de 
référence ; soit des objets, soit des parties du corps. 
Il faudrait avoir une grande somme d’argent ‘de poche’ pour acheter des trucs importants en tant 
qu’ados : des objets de valeur. Envoyez un texto ou donnez un coup de fil à vos parents (en utilisant le 
portable de votre prof, bien sûr). Parlez-leur des sorties et des voyages payants même si vous n’allez 
sortir qu’à une heure tardive, par le trou derrière les dortoirs à l’aide des « wachi » *. Ils vont vous 
envoyer l’argent par M-Pesa. 
Procurez-vous un téléphone portable le plus chic, le plus complexe. Montrez à vos camarades des 
‘belles’ photos de vos copains et copines. Faites leur écouter de la musique : du rap, du rock, du reggae. 
Rappelez-vous qu’avoir une collection de photos des artistes les plus populaires est encore mieux. 
Attention! Il ne faut pas que les profs sachent que vous passez trop de temps devant ce petit écran : 
facebook, plaxo. Mais si on vous trouve en flagrant délit, niez fermement : le téléphone ne vous 
appartient pas : vous l’avez ramassé sur le terrain de sport ou dans un endroit quelconque. N’hésitez 
pas à appeler vos camarades pour justifier cela et pour vous défendre dans le bureau du directeur 
adjoint. 
Méfiez-vous des délégués de classe et d’autres étudiants honnêtes. Laisser tomber toutes les vertus 
et les leçons de moral qui vous ont été enseignées pas vos parents et vos professeurs, ou tout ce que 
vous avez appris à l’église. 
Si les professeurs vous donnent trop de devoirs à faire, faites semblant d'être malade, et d'avoir mal 
à la poitrine ou à la tête avec des douleurs partout. Quand on vous renvoie à l’infirmerie, dites à 
l’infirmière du lycée que vous n’allez guérir qu’en utilisant du miti-shamba**. 
 
 
Le cadavre 
La case déserte dans la forêt tropicale et dans laquelle on l’a trouvé était grande, ronde et avec un toit 
en paille. Malgré sa grandeur, elle n’était pas visible, sa vue cachée par de grands arbres dont la 
canopée était dense. Un silence étouffant régnait. C’est comme si la forêt était dérobée de la vie. Sur 
le sol mouillé, il n’y avait pas que des feuilles mortes, mais aussi des fourmis et des ruches d’abeilles. 
 
La case était penchée en arrière comme si elle allait tomber. Grâce à un rayon de soleil couchant  qui 
pénétrait la case sombre par un tout petit trou dans le mur, on l'a remarqué. Il avait l’air de dormir 
profondément sur ce tapis rouge et brun. En regardant de près, une coulée de rouge, un couteau 
couvert de sang séché. Évidemment le corps était immobile, froid. Soudain le silence est brisé par le 
grondement et roulement du tonnerre. L’orage venait d’éclater. 

*gardien  **médicine naturelle 
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Je me souviens 
 
Je me souviens des belles journées pleines de jeux, pleines de joie, des journées inoubliables de ma 
jeunesse. 
Je me souviens de ces jours meilleurs passés dans la ferme de mes parents, à la campagne, dans les 
champs où l’on jouait à cache-cache et à papa-maman, tout en gardant le troupeau de mon père. 
Je me souviens des matins où j’allais à l’école à pied ; je me souviens de la rosée fraîche sur mes pieds 
nus. 
Je me souviens des soirées où l’on allait chez notre voisin pour regarder la télé : Vitimbi et les films de 
Rambo. 
Je me souviens du jour où nous avons déménagé ; de la première fois où j’ai voyagé en camion. 
Je me souviens des jours où, avec mon frère, on attrapait des petits oiseaux 
Je me souviens de la première fois où je suis allée à la capitale. 
Je me souviens du jour de la naissance de mon premier enfant. 
Je me souviens du jour où je suis montée jusqu'au troisième étage de la Tour Eiffel. 
Je me souviens des rencontres chaleureuses. 

 
 
 
 
J’aime, j’aime pas 
 
J’aime….. 
J’aime la nature : les montagnes comme les vallées, les plaines, les forêts, les fleurs, les fleuves, les 
rivières, les cascades. 
J’aime la musique : le chant des oiseaux, le boum-boum des tamtams, le piano, les percussions. 
J’aime les sorties : le cinéma, le théâtre, les spectacles, les excursions, les randonnées, les pique-
niques. 
J’aime la mer, l’océan ; j’aime  rester dans l’eau et me laisser prendre par les vagues. 
J’aime me retrouver entourée d'enfants et d'adultes joyeux, gais, heureux, souriants et contents ; qui 
se laissent aller, éperdus d’amour, d’amitié; agréables et charmants. 
J’aime rester optimiste. 
 
Je n’aime pas….. 
Je n’aime ni l’incertitude ni l’inquiétude  
Je n’aime ni la tristesse ni le malheur 
Je n’aime pas le sentiment de découragement et de déception 
Je n’aime ni le bruit ni le silence. 
Non, non... pas l’extrémité. 
 
  


